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Janvier  2013 

7-11 Retraite des évêques (Maison de la    
Madone à Trois-Rivières) 

11 PM : Réunion du Comité sur l’avenir des 
Grands Séminaires (Trois-Rivières) 

13 12h : Chorale Saint-Germain de         
Rimouski 

14 9h : Bureau de l’Archevêque (?) 
21 16h30 : Rencontre avec le personnel et 

les résidants de l’archevêché) (?) 
28 9h : Bureau de l’Archevêque 
29 9h : Réunion de la Table des services 

diocésains (Grand Séminaire) 

Février 2013 

3 10h : Célébration eucharistique à l’église 
Saint-Robert (Journée pour la Vie  
consacrée) 

4 Conseil diocésain de pastorale (CDP) 
7 Développement et Paix (Ottawa) 
8-10 Animation d’une retraite au Cénacle de 

Cacouna 
11 9h : Bureau de l’Archevêque 
13 19h30 : Eucharistie à la Cathédrale 

(mercredi des Cendres) 
14 9h30 : Conférence téléphonique 

(Exécutif de l’Assemblée des évêques 
catholiques du Québec - AECQ 

15 14h30 : Célébration eucharistique au 
Centre d’hébergement de Rimouski pour 
la Journée des malades 

17 10h30 : Célébration eucharistique           
à la cathédrale                                        
(Appel décisif des catéchumènes) 

18 Conseil presbytéral de Rimouski (CPR) 
20 19h : Visite à l’archevêché des       

confirmands et confirmandes de      Saint
-Robert 

 

 

Agenda de l’archevêque 

Insaisissable ! 

L’ Institut de pastorale a tenu sur ce thème - insaisissable laïcité 

- son Panel dominical d’Avent. Certes, le Québec est par 

choix une société laïque et doit le demeurer. Mais qu’est-ce à dire? 

On a souhaité durant la dernière campagne électorale que le Québec 

puisse se doter d’une Charte de la laïcité. Mais pourquoi? 

Il y aura toujours ici et là quelqu’un pour soutenir que dans un 

Québec, société laïque, les religions, quelles qu’elles soient, et 

leur pratique doivent demeurer quelque chose de privé. Si 

quelqu’un donc veut prier, qu’il le fasse privément, chez lui, à 

l’église, à la mosquée ou à la synagogue. C’est là, soutient-on 

encore, que devraient se retrouver tous les signes et symboles 

extérieurs d’une foi professée… Mais sait-on qu’une telle 

compréhension de la laïcité fait fi du sens réel de la liberté de 

religion que protègent nos deux chartes des droits et libertés, 

celle du Québec et celle du Canada. Chez nous, la liberté de 

pratiquer sa religion est déjà bel et bien un droit fondamental. 

Sur ce point, la Déclaration universelle des droits de l’homme est 

claire: Toute personne a droit à la liberté de pensée, de 

conscience et de religion. Et ce droit, faut-il aussi rappeler, ne se 

limite pas à la sphère du privé, puisqu’il implique la liberté de 

changer de religion ou de conviction ainsi que la liberté de 

manifester sa religion ou sa conviction seule ou en commun, tant 

en public qu’en privé, par l’enseignement, les pratiques, le culte 

et l’accomplissement des rites (art. 18). 

Il faudra sans doute s’en souvenir quand on esquissera une 

Charte de la laïcité pour le Québec. ■ 

 
René DesRosiers ,  dir .  

renedesrosiers@globetrotter.net   

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E  

 

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Être responsable, 
c’est aussi espérer 

L 
a tournée des régions que l’abbé Benoît Hins et 

moi avons fait durant l’Avent et nos échanges avec 

les équipes pastorales aura fait ressortir, au cœur 

des défis, des signes d’espérance. J’en retiendrai trois. 
 

Être catholiques autrement! 
 

Ce qui m’étonne dans l’Église et la société actuelle, ce ne 

sont pas les changements mais leur nombre et la rapidité 

avec laquelle ils s’opèrent. Vous avez à peine le temps de 

vous y ajuster et quelque chose d’autre survient. Le fait 

de vivre dans une société clairement pluraliste est une 

situation que les générations précédentes de catholiques 

québécois n’auraient pas imaginée. Il nous faut donc, 

dans une certaine mesure, apprendre de nouvelles 

manières d’être chrétiens et chrétiennes catholiques dans 

une société qui ne se reconnaît plus nécessairement en 

nous. (AECQ, Catholiques dans un Québec pluraliste, 

novembre 2012, p.14.  » Il apparaît clairement que, 

devant les vents qui soufflent de toutes parts, les baptisés 

ont besoin d’une formation adaptée pour développer des 

racines plus profondes et témoigner autrement. 
 

Chez nous, déjà beaucoup de personnes sont habilitées à 

célébrer des ADACE, à présider des funérailles et à 

animer des catéchèses. Mais souvenons-nous que nous 

venons de loin en ce qui concerne l’importance donnée à 

l’écoute et à la célébration de la Parole dans la vie 

paroissiale. Pas étonnant que nous rencontrions des 

difficultés face à un besoin de changement de mentalité. 

Mais faut pas lâcher! C’est une grâce que d’être acculé à 

découvrir la puissance et la gloire de la Parole de Dieu. 

Mieux saisir que le Christ est Parole incarnée nous aide à 

donner une couleur à chaque eucharistie et à chaque 

communion.  
 

Vivre en disciples du Christ 
 

Lors du Forum-témoignage du 13 octobre, Mme Rachel 

St-Pierre, personne-relais dans la communauté de Saint-

Robert/Sainte-Odile à Rimouski, nous a parlé de ses lieux 

d’engagement au nom de sa foi. Ici et là, apparaissent de 

plus en plus des personnes qui acceptent d’avoir un 

regard de veilleuse et de veilleur sur leur communauté. 

C’est là un gage de survie pour nos communautés 

chrétiennes. Et il y a lieu de s’en réjouir. Chaque fois 

qu’une personne baptisée se sent appelée à poser un geste 

pour sa communauté,  fut-il petit, il y a motif d’exulter de 

joie,  

comme Jésus, sous l’action de l’Esprit Saint (Lc 10, 21). 
 

Devant l’essoufflement des bénévoles et la difficulté d’en 

recruter des nouveaux, il faut peut-être se rappeler ce 

passage de l’évangile de Jean : Voulez-vous partir, vous 

aussi? dit Jésus aux Douze. Simon-Pierre lui répondit : 

"Seigneur, à qui irions-nous? Tu as les paroles de la vie 

éternelle. Nous, nous croyons, et nous avons reconnu que 

tu es le Saint de Dieu." (Jn 6, 67-69). Le message de 

l’AECQ commente ainsi : C’est dire l’importance de la 

communauté, même petite, pour la vie chrétienne. On 

n’est pas, on ne peut pas être chrétien tout seul. Dans un 

contexte pluraliste, cette communauté est d’autant plus 

nécessaire que la société ambiante ne fournit pas de 

support ou de repères pour la vie chrétienne. (p. 16) 
 

Vers de nouveaux partenariats 
 

Au cours de cette tournée, nous avons pris le temps de 

parler concrètement de la situation financière des 

paroisses et de l’avenir des églises (bâtiments). Plusieurs 

paroisses sont dans des conditions difficiles, même très 

difficiles. Un effort de plus en plus marqué est fait pour 

éveiller les gens à la situation et les aider à prendre les 

décisions pertinentes. Il est étonnant de voir la grande 

variété des initiatives qui se prennent. Des solutions 

apparaissent auxquelles on n’avait pas pensé il y a 

quelques années. À quelques endroits, par exemple, où on 

a dû fermer l’église, les rassemblements communautaires 

et les cours de catéchèse se tiennent dans un édifice de la 

municipalité. La communauté chrétienne demeure 

première. Merci, Seigneur, de nous donner le goût de 

marcher ensemble et merci de marcher avec nous. 
 

Les échanges nous avons eu durant cette tournée, et qui ne 

sont pas terminés au moment où j’écris ces lignes, auront 

permis d’illuminer notre regard, et d’être fascinés par ces 

signes de foi que nous avons pu percevoir tour autour de 

nous. J’avais hâte de partager avec vous mon espérance au 

début de cette nouvelle année, qui est aussi celle de la foi. 

Je vous souhaite d’être fascinés par cette foi qui prend des 

formes de plus en plus diversifiées chez nos frères et sœurs. 

Nous sommes alors dignes des responsabilités que nous 

prenons parce que nous espérons. Bonne année!■ 
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 N O T E PAS TO R AL E  

P 
our cet article, je voulais souligner l’apport de 

deux événements d’Église : le Synode sur la 

nouvelle évangélisation et le Concile Vatican II. 

Un extrait d’une conférence que donnait Alain Roy, 

prêtre au diocèse de Montréal, m’a donné l’angle voulu. 

Il posait cette question : Se pourrait-il que nous perdons 

de vue, à l’occasion, ce fondement de l’amitié qui est à la 

source de l’action pastorale ? (Pastorale-Québec, nov. 

2012, p. 14). J’ai fait immédiatement le lien avec le 

discours de clôture du pape Paul VI au Concile. Il 

résume Vatican II en des termes simples : Le Concile tout 

entier se résume finalement dans cette 

conclusion religieuse: il n'est pas autre 

chose qu'un appel amical et pressant 

qui convie l'humanité à retrouver, par 

la voie de l'amour fraternel, ce Dieu 

dont on a pu dire […] habiter en lui, 

c'est vivre.  
 

L’esprit du Concile Vatican II 
 

Paul VI et, comme en écho, Alain Roy 

résument bien l’essence même de l’élan 

pastoral que voulait donner Jean XXIII 

en convoquant les évêques en concile. 

Cet essentiel, c’est que l’Église, en 

chaque fidèle baptisé, a un trésor 

inestimable : cette Vie d’enfant de Dieu qui vient de 

l’amour gratuit du Père, révélée en Jésus de Nazareth. 

Que ce soit en 1962, aujourd’hui ou dans cent ans, le 

Concile Vatican II a voulu habiliter l’Église, Peuple de 

Dieu, à transmettre l’Évangile d’une manière adaptée à 

son époque et signifiante pour ses contemporains. 

Chaque disciple du Christ a la mission de partager ce 

trésor afin que toute personne puisse vivre en ami de 

Dieu; à sa manière, il a à rendre présent à notre monde le 

Cœur de Dieu. 
 

Le bon pape Jean voulait d’un concile où l’Église ne 

condamne pas mais aime, propose et se rende vulnérable. 

Une Église qui se met au service de ce monde sans être 

inquiète pour elle-même. Voici un passage de Gaudium 

et Spes représentatif de cette spiritualité conciliaire : Le 

Peuple de Dieu […] ne saurait donner une preuve plus 

parlante de solidarité, de respect et d’amour à 

l’ensemble de la famille humaine, à laquelle ce peuple 

appartient, qu’en dialoguant avec elle sur ses différents 

problèmes, en les éclairant à la lumière de l’Évangile. 

(GS 3.1).  

La nouvelle évangélisation que l’Église cherche à définir 

ne serait-elle pas tout simplement une amitié à proposer ? 

Une amitié toute évangélique ? Jésus, visage de Dieu par 

excellence, a débuté ainsi sa mission sur le bord du lac de 

Galilée. Il a noué des amitiés et a confié à ses fidèles 

disciples son rêve d’une société meilleure, habitée par un 

Dieu de miséricorde. En ses mots, il parlait d’un 

Royaume nouveau, celui de son Père. 
 

Un Synode qui vaut le détour 
 

Si l’on regarde les fruits du Synode des 

évêques sur la nouvelle évangélisation 

d’octobre dernier, on y retrouve le 

souffle de Vatican II dans certaines des 

58 propositions On y affirme que les 

membres de l’Église ne doivent pas 

demeurer en vase clos mais discerner 

les signes des temps et tendre la main 

vers les distants (proposition 5). On 

nous rappelle que l’Évangile ne peut 

être imposé mais proposé comme la 

Bonne nouvelle de l’amour gratuit de 

Dieu et de la paix (proposition 13) et 

qu’une conversion personnelle (les 

évêques s’y incluant) et communautaire est nécessaire 

afin que la posture pastorale soit vraiment missionnaire 

(proposition 22).  
 

L’amitié évangélique  
 

Il me semble que l’évangélisation doit se calquer sur les 

conditions d’une véritable amitié. Aller vers l’autre et 

s’apprivoiser mutuellement demande d’abandonner le 

contrôle et l’attente des résultats rapides. Cette 

conversion à l’amitié évangélique ne devrait-elle pas 

commencer au sein même de l’Église? Nous pourrions 

répondre à la question du début par l’affirmative et 

commencer au sein de sa communauté d’appartenance et 

de sa famille à établir des liens de gratuité et de confiance 

guidés par l’Esprit. Rappelons-nous : C’est par l’amour 

que vous avez les uns pour les autres… Notre Maître 

nous donne la condition pour que ses disciples puissent 

vraiment lancer une nouvelle évangélisation. ■ 

L’amitié fait des disciples 

Icône de l’Amitié (Taizé) 
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 P R É S E N C E  D E  L’ É G L I S E   

Accordez-vous les enfants! 
disait ma mère 

Q uand j’étais enfant et que je vivais à Grande-

Vallée lorsque nous allions jouer dehors avec les 

gars et les filles du voisinage qui n’avaient 

forcément pas la même éducation que nous, ni les mêmes 

manières et encore moins les mêmes valeurs, j’entendais 

souvent ma mère nous répéter : Mais alors les enfants, 

accordez-vous donc! 
 

C’est ce qui m’est soudain venu à l’esprit l’autre jour 

alors que j’assistais avec une cinquantaine d’autres 

personnes au Panel dominical d’Avent qu’avait organisé 

notre Institut de pastorale. On lui avait donné ce thème – 

insaisissable laïcité – et on avait invité pour définir cette 

réalité deux éthiciens, Sr Monique Dumais, ursuline, M. 

Bernard Gagnon, professeur à l’UQAR et Mgr Pierre-

André Fournier, notre archevêque. 

Certes, la petite leçon du «mieux-vivre ensemble» que 

nous servait ma mère autrefois n’a rien de comparable avec 

la situation du «mieux-vivre ensemble» dans le contexte 

socio-culturel et religieux du Québec d’aujourd’hui. Le 

«terrain de jeu» est plus grand et plus complexe que celui 

où nous évoluions autrefois à Grande-Vallée. C’est aussi 

plus difficile de s’entendre entre voisins que ce ne l’était 

autrefois avec Claire-à-Mathias ou Donald-à-Bertrand. 

Je ne vais pas relever les éléments de clarification 

apportés par M. Gagnon et Mgr Fournier. Mais j’aimerais 

reprendre deux positions divergentes sur la question, 

celle du Conseil du statut de la femme (CSF) et celle de 

la Fédération des femmes du Québec (FFQ). Elles ont été 

bien  

exprimées par Sr Monique Dumais. 
 

● Le CSF affirme que la laïcité est un pas de plus vers 

l’égalité réelle entre les hommes et les femmes. 

Cependant il exprime son désaccord avec l’option de la 

laïcité ouverte pour le Québec. D’après le CSF, cette 

façon de concevoir les relations entre l’État et la religion 

apparaît comme «impuissante à préserver les valeurs 

identitaires québécoises, et à favoriser le 

multiculturalisme, une doctrine moins bien reçue au 

Québec, au profit de l’interculturalisme. La laïcité 

ouverte favorise les situations de confusion entre le 

religieux et le politique en négligeant d’édicter des règles 

claires et structurantes.» De plus, la laïcité ouverte 

enferme la société dans une logique individualiste qui ne 

permet pas de contrer la politisation des religions qui 

prend la forme de l’intégrisme ou de la droite 

religieuse… ce qui ouvre la porte aux manifestations 

sexistes sous le couvert de la liberté de religion entravant 

ainsi la marche vers l’égalité des sexes.» 
 

● Les 190 associations et organismes que regroupe la 

FFQ se sont prononcées en très grande majorité contre 

l’interdiction de porter des signes religieux ostentatoires 

dans la fonction publique et les services publics québécois 

à l’exception des juges, des procureures et procureurs de 

la Couronne, des policières et policiers, des gardiennes et 

gardiens de prison, des personnes assumant la présidence 

et la vice-présidence de l’Assemblée nationale ainsi que 

des personnes exerçant des métiers ou professions où la 

sécurité exige l’interdiction ou la restriction de certains 

signes religieux. Elles sont pour la liberté religieuse, mais 

contre les intégrismes de toutes les religions et elles 

entendent bien poursuivre, sans relâche la lutte contre les 

violations commises au nom de toutes les religions en 

exhortant les gouvernements québécois et canadien. 
 

■   ■   ■ 
 

Le débat demeure ouvert. Le Québec a une histoire de foi 

qui peut nous aider à mieux circonscrire cette 

insaisissable laïcité… Puissions-nous conjuguer nos 

efforts pour que notre espace public soit assez 

harmonieux pour qu’il nous soit possible de s’entendre 

dire un jour : «Je suis musulman, tu es bahaïste, il est 

hindou, nous sommes chrétiens, vous êtes sikhistes, ils 

Photo : Odette Bernatchez 

| Dans l’ordre habituel : Sr Monique Dumais, M. Bernard   

Gagnon et Mgr Pierre-André Fournier. 
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9 novembre 2012 
 

Collation des grades 
à l’Institut de pastorale 

de l’Archidiocèse 

P 
our cette année, la Collation des grades de notre Institut de pastorale 

s’est tenue le vendredi 9 novembre au sous-sol de l’église de Sainte-

Agnès à Rimouski, en présence de Mgr Pierre-André Fournier, 

notre archevêque, de M. Daniel Cadrin o.p., directeur de l’Institut de 

pastorale des Dominicains à Montréal et de M. Stéfan Thériault, directeur 

du Centre d’accompagnement spirituel Le Pèlerin de Montréal.  

UNE MOISSON ABONDANTE 

FORMATION EN ACCOMPAGNEMENT SPIRITUEL 

Notre programme de Formation en accompagnement spirituel (FAS), lancé à 

l’automne 2007 s’est terminé au semestre d’hiver 2012. Et il aura donné ses 

fruits : Pour notre diocèse, dix (10) personnes ont complété le programme et 

pour les diocèses de Baie-Comeau, de Gaspé et de Ste-Anne-de-la-Pocatière, 

trois (3) personnes ont fait de même.                                                                 ► 

Photo: Jacques Tremblay 

| ILS SONT TOUS LÀ: 1êre rangée de gauche à droite: Françoise Massé o.s.u., 
superviseure, M. Viens, L. Roussel, A. Pichette, F. Carrière, R.-A. D’Amours, D. Foley 
o.s.u. superviseure. 2e rangée: G. Asselin, A. Morin, C. Caron-Beaulieu, D. St-Pierre, V. 
Beaulieu. 3e rangée: D. Quimper, D. Brunet, H. Bourque, C. Robichaud, P. Simard. 4e 

rangée: J.-P. Landry, S. Thériault. R. DesRosiers, D. Cadrin, René Albert s.c., 

  

PROMOTION 2012 
  
  

CERTIFICAT EN               
ACCOMPAGNEMENT     
SPIRITUEL 
  
 
  

Viviane Beaulieu 
Dégelis 

Paule Simard 
Matane 

Danielle Saint-Pierre 
Saint-Eusèbe 

Marielle Viens 
Baie-Comeau 

Hubert Bourque 
Matapédia 

Jean-Pierre Landry 
Ste-Anne-de-la-Pocatière 

Andrée Morin 
Amqui 

Chantal Robichaud 
Bonaventure 

Francine Carrière 
Rimouski 

Carmelle Caron-Beaulieu 
Saint-Mathieu-de-Rioux 

▼ 
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Rose-Aline D’Amours 
Rimouski (Pointe-au-Père) 

Anne Pichette 
Saint-Marcellin 

Lise Roussel 
Rimouski (Le Bic) 
  
  

CERTIFICAT 

D’ÉTUDES 

PASTORALES 
  
  

Gaétane Asselin 
Matane 

Diane Brunet 
Matane 

Denis Quimper 
Rimouski 
  

Photo : Jacques Tremblay 

|Un rappel du premier ralliement autour 

du Bâton du Pèlerin en 2007. 

UN MOT DE M. STÉFAN THÉRIAULT 

S’adressant plus particulièrement aux étudiantes et étudiants de son 

programme en reprenant l’Évangile du jour - Jésus qui, en chassant les 

vendeurs du temple, invite à faire de la maison de Dieu une maison de prière 

(Jn 2, 13-22) -, M. Thériault a rappelé que le chemin parcouru durant cette 

formation avait été pour chacun et chacune un chemin exigeant. « Vous avez 

osé, leur dit-il, l’emprunter et vous êtes allés jusqu’au bout… Vous êtes 

entrés chez vous et vous y avez confronté les «vendeurs», bousculant les 

«tables», car il y en a beaucoup aussi en nous : table de nos culpabilités et de 

nos toutes-puissances, table de nos relations blessées, table de nos identités 

adoptées pour se faire aimer, table de nos fausses images de Dieu… Et vous 

avez laissé le Christ entrer chez vous pour que votre demeure devienne 

vraiment la sienne, une maison de vie, de prière, d’amour.  
 

Le chemin que vous avez parcouru  à travers cette formation, ajouté à l’art 

de l’accompagnement que vous avez pratiqué, vous a rendus aptes à 

accompagner l’autre dans la visite de sa demeure, avec ce que cela signifie 

de combats et de renoncements mais aussi de joie et de résurrection. Vous 

connaissez maintenant ce chemin…  
 

Je vous souhaite d’être des accompagnateurs et des accompagnatrices de Dieu, 

des artisans de résurrection au cœur de la vie de chaque personne rencontrée. 
 

FORMATION THÉOLOGIQUE ET PASTORALE 

Notre programme de Formation théologique et pastorale (FTP), lancé à 

l’automne 2005, aura donné encore cette année de bons fruits. Félicitations à 

Mme Gaétane Asselin et Diane Brunet, agentes de pastorale mandatées au 

Très-Saint-Rédempteur de Matane et à M. Denis Quimper, animateur de 

pastorale au Centre de détention de Rimouski. 

UN MOT DE M. DANIEL CADRIN 
 

S’adressant aux étudiantes et étudiants, à leurs professeurs et à leurs parents et 

amis, M. Cadrin a tenu à rappeler que nous sommes tous et toutes engagés 

ensemble dans une aventure ecclésiale, à la fois intellectuelle, pastorale et 

spirituelle, celle de la formation. Cette aventure , disait-il, est passionnante: 

elle stimule notre désir de comprendre, elle développe notre capacité d’entrer 

en relation, elle nous prépare à mieux servir nos sœurs et frères de tout milieu. 

Mais aussi, en ce temps de passage et d’espérance, elle est importante et 

même essentielle pour que le présent de l’Église soit dynamique et pour que 

son avenir soit vivant et rayonnant, comme le Corps du Christ. Les défis 

sont nombreux et prenants: l’évangélisation, depuis la première annonce 

jusqu’à l’approfondissement, la construction de communautés fraternelles et 

responsables, la présence engagée dans les enjeux de notre société, la 

célébration joyeuse et adaptée des mystères de notre foi. 
 

Nous ne pouvons avancer seuls sur ces chemins, a-t-il enfin rappelé. Nous 

avons besoin les uns des autres, entre Montréal et Rimouski, pour que nos 

ressources et nos dons s’unissent et portent fruit. Aussi, nous nous 

réjouissons de ce partenariat entre nos deux institutions.» ■ 

RDes/ 
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A N N É E  D E  L A F O I  

Si tu crois, tu verras… 

E 
n cette année de la foi, le service du Renouveau 

dans l’Esprit avait mis à son agenda de 

novembre les « mercredis de la Parole » qui se 

tenaient en soirée au sous-sol de l’église Sainte-Agnès à 

Rimouski. Chaque rencontre s’amorçait par un temps de 

louange au Seigneur, comportait la célébration de 

l’Eucharistie avec une emphase sur la Parole proclamée 

et mise en rapport avec une de ses actions en nous. Je 

présidais l’Eucharistie et le groupe Réjouis-toi dirigé par 

Sr Monique Anctil r.s.r., responsable du service, 

assurait l’animation musicale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
LES MERCREDIS DE LA PAROLE 
 

1 /À la première rencontre, on mit en valeur le livre 

de la Parole et l’on proclama le récit de la 

résurrection de Jésus en saint Matthieu. On revint sur ce 

passage : L’ange du Seigneur descendit du ciel et roula 

la pierre (Mt 28, 2). N’y aurait-il pas une pierre qui 

entrave ma vie? Chacun était invité à la nommer dans 

son cœur. On offrit ensuite la prière avec imposition des 

mains et le sacrement du pardon.  
 

2 / La seconde rencontre s’amorça avec un temps de 

louange, une acclamation du livre de la Parole 

suivie de la proclamation de ce passage du 

Deutéronome qui dit que la Parole, loin d’être 

inaccessible, se trouve dans ma bouche et dans mon 

cœur pour que je la mette en pratique (cf. 30). 

L’évangile, tiré de Marc, nous situait au pied du Thabor 

où Jésus libère un jeune garçon d’un  démon  

épileptique.  On souligna  le cri du père de  

l’enfant : Je crois, mais augmente ma foi! (Mc 9, 24). 

La prière de guérison demanda la libération et la 

coupure des liens qui entravent notre croissance. 
 

3 / La troisième veillée se déroula sous la protection 

de Marie en la fête de sa Présentation au Temple. 

On proclama les textes de la messe du jour qui donnent 

à entendre que Marie est plus proche de Jésus par sa foi 

que pour l’avoir porté dans son sein. En cette occasion, 

dans la foi, on demanda au Seigneur la guérison 

physique en détaillant les diverses parties du corps. 

Tous ceux et celles qui le désiraient profitèrent de la 

prière avec imposition des mains, signe de proximité et 

d’attention pleine de charité. 
 

4 / On plaça la dernière soirée sous le signe de l’Esprit 

Saint. Les premiers textes mis en lumière 

provenaient du cinquième chapitre de la lettre de saint 

Paul aux Galates où, affirmant avec force notre liberté 

acquise par le Christ, il met en opposition les fruits de la 

chair et ceux de l’Esprit. On proclama ensuite la 

promesse de Jésus, au chapitre 14 de l’évangile de saint 

Jean, de ne pas laisser ses disciples orphelins, mais de 

leur envoyer l’Esprit Saint, l’Esprit de Vérité que le 

monde ne peut recevoir, qui les habilitera à accomplir 

les mêmes œuvres que lui, même de plus grandes. Après 

la messe, le Seigneur fut prié de répandre en abondance 

son Esprit sur les membres de l’assemblée et chaque 

participant bénéficia d’une imposition des mains. 

 
●   ●   ● 

 
Cette initiative reçut un bon accueil, chaque soirée 

réunissant de cinquante à soixante personnes. Nous 

croyons qu’elle permit à plusieurs de grandir dans la foi 

en découvrant la richesse et la puissance de la Parole. 

Parmi les témoignages recueillis je retiens ceux-ci : 

chaque soirée était différente des précédentes;  nous 

nous retrouvions comme dans une grande famille; nous 

revivions les débuts du Renouveau. ■ 

 

Paul-Émile Vignola, ptre 

Répondant diocésain  
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B L O C - N O T E S  D E  L ’ I N S T I T U T  

Femmes et Ministères 
 

Lectorat et diaconat féminins 

E 
n prévision du Synode sur La nouvelle évangélisation pour la transmission de la foi chrétienne, le 

Réseau Femmes et Ministères du Québec avait jugé opportun et nécessaire de présenter aux 

évêques canadiens trois propositions, espérant que, par la voix de leurs délégués, elles puissent 

trouver un écho favorable dans l’assemblée synodale. À suivre… 

D’entrée de jeu, l’auteure du Mémoire rappelle que la 

question des ministères est étroitement liée à la question 

de l’évangélisation; elle en est même indissociable. Les 

ministères ne sont-ils pas des services nécessaires à la 

communauté chrétienne afin qu’elle puisse, entre autres, 

s’acquitter de sa responsabilité missionnaire? Pourvoir 

la communauté des ministres dont elle a besoin s’avère 

donc une tâche essentielle. À cette fin, il faut savoir 

discerner dans la communauté des personnes, hommes et 

femmes, aptes à remplir des fonctions officielles et non 

officielles. Car, par nature, les ministères sont 

ecclésiaux, donc ni masculins, ni féminins.  
 

Les trois propositions 
 

1/ Que le ministère institué du lectorat soit ouvert aux 

femmes afin de reconnaître de façon officielle une 

fonction qu’elles exercent depuis longtemps au sein des 

communautés chrétiennes. 2/ Que le ministère de la 

Parole, composante inhérente au ministère ordonné, soit 

aussi instauré comme un ministère institué. Des ministres 

non ordonnés (femmes et hommes) seraient ainsi 

habilités à prêcher, à expliquer et à commenter la Parole 

de Dieu dans le cadre de liturgies sacramentelles et non 

sacramentelles, nommément lors de célébrations 

dominicales en l’absence de prêtre. 3/ Que le ministère 

du diaconat permanent soit ouvert aux femmes. La 

fonction de gouverner n’appartient pas à l’ordre diaconal 

selon le motu proprio Omnium in mentum; ce faisant, 

l’obstacle majeur « être un homme » tombe de lui-même 

et il ouvre ainsi la porte du diaconat permanent aux 

femmes. 
 

Il va de soi, précise ici l’auteure du Mémoire, que la demande 

d’ouvrir des ministères aux laïques, femmes et hommes, 

comporte aussi la requête de formations adéquates pour 

l’exercice des divers ministères ainsi que l’exigence de 

procéder à de judicieux discernements pour reconnaître celles 

et ceux qui sont appelés à assumer des fonctions 

ministérielles.  

 

Quelques raisons évoquées 

Dans la  formulation de ses  trois propositions,  le Réseau  

Femmes et Ministères s’appuie sur un certain nombre de 

considérants : d’abord une citation de feu Mgr Bernard 

Hubert : ENTENDU que plus les femmes apportent leur 

vécu en communauté chrétienne et le mettent en partage 

avec les membres de toute l’Église, plus l’enseignement 

du magistère s’enrichit de ce qui fait l’expérience de la 

foi aujourd’hui. Puis une autre de Mgr Jean-Guy 

Hamelin : ENTENDU qu’il faut ouvrir des pistes 

concrètes. Il nous faut d'abord appeler et reconnaître la 

contribution des femmes de nos communautés 

chrétiennes aux débats vitaux de la société. [...]. Il faut 

également appeler et reconnaître en fait et en droit la 

pleine participation des femmes à la vie ecclésiale. [...]. 

C'est dire que la voix des femmes est essentielle à la 

sacramentalité de l'Église et au témoignage qu'elle est 

chargée de porter. 
 

On y ramène aussi la proposition 17 du Synode de 2008 

sur la Parole de Dieu dans la vie et la mission de 

l’Église : ENTENDU que les femmes, en particulier, 

jouent un rôle indispensable surtout dans la famille et 

dans la catéchèse. En effet, elles savent susciter l’écoute 

de la Parole, la relation personnelle avec Dieu et 

transmettre le sens du pardon et du partage évangélique; 

ENTENDU que le Synode de 2012, lié étroitement à celui 

de 2008 […] incite à revisiter la proposition 17 sur la 

possibilité « d’ouvrir le ministère du lectorat aux 

femmes ». Car l’exhortation post-synodale Verbum Dei 

garde le silence sur cette possibilité. La raison invoquée : 

« Benoît XVI est en train d’étudier cette question », 

déclare le Cardinal Marc Ouellet lors de la présentation 

de l’exhortation post-synodale (Zenith, 12 novembre 

2011). 
 

Pour toutes ces raisons et d’autres qui pourraient s’ajouter, 

souligne-t-on, le Réseau Femmes et Ministères, s’adressant 

à l’ensemble des évêques canadiens, demande à ceux qui 

seront délégués au Synode de prendre en considération 

leurs propositions. On pourra lire le texte intégral de ce 

Mémoire sur www.femmes-ministeres.org/. ■ 

http://www.femmes-ministeres.org/
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PAT R I M O I N E  

Beaux-Arts 

D’Auxerre ou de Paris, 
le saint patron de Rimouski 

NDLR : Sous le titre Les arts en Nouvelle-France, le Musée national des Beaux-Arts du Québec 
présente jusqu’au 28 avril une expo-synthèse des arts en Nouvelle-France. Toutes les formes d’art 
sont réunies – peinture, sculpture, estampe, dessin, orfèvrerie, mobilier, textile et arts décoratifs. 
Nous y avons retrouvé un tableau emprunté à la Fabrique de Saint-Germain que vous n’avez peut-être 
jamais remarqué. En Chantier vous le fait découvrir. 

A 
u moment où il est créé en 1867, le diocèse de 

Rimouski est placé sous le patronage de saint 

Germain, évêque de Paris. C’est ce patron qui 

avait été donné aussi à la première paroisse de Rimouski 

quand elle fut érigée canoniquement en 1829. 
 

Le saint patron du diocèse  
 

Le choix de saint Germain tenait au fait que le père de René 

Lepage, le premier seigneur des lieux, se prénommait 

Germain. Celui-ci était né en France, à Notre-Dame 

d’Ouenne, dans le diocèse d’Auxerre. Aussi, les premiers 

habitants de Rimouski avaient-ils toujours souhaité que le 

saint patron qui serait un jour choisi pour leur paroisse fut 

saint Germain d’Auxerre. Mais l’évêque de Québec, Mgr 

Bernard-Claude Panet, en aura décidé autrement…Il leur 

proposera plutôt saint Germain de Paris. 

 

Sans doute, avait-il estimé que Germain de Paris (496-

576), de modeste origine, bon, pieux, zélé et charitable, 

convenait mieux aux paroissiens et paroissiennes de 

Rimouski que Germain d’Auxerre (378-448), d’origine 

plus illustre, juriste et haut fonctionnaire… Comment Mgr 

Panet a-t-il pu oublier que ce Germain d’Auxerre fut 

aussi de son temps un habile et farouche chasseur? 
 

La toile de saint Germain d’Auxerre 
 

Le fait que les premiers habitants de Rimouski aient tout 

d’abord souhaité avoir pour patron saint Germain 

d’Auxerre plutôt que saint  Germain de Paris explique 

aujourd’hui la présence dans la nef de la cathédrale, juste 

au-dessus du tabernacle, d’un tableau où figure justement 

saint Germain d’Auxerre. 
 

La toile le représente recevant en 451 le vœu de virginité de 

sainte Geneviève, une bergère d’une vingtaine d’années. Un 

jour où elle est de passage à Nanterre, sa ville natale, l’évêque 

lui remet une médaille d’airain timbrée d’une croix, gage  de  

sa  consécration  à  Dieu.  Ce  tableau,   d’un  peintre  inconnu, 

a été acheté par les Rimouskois en 1738. Ainsi disposaient-ils d’un 

don de 200 écus d’Espagne reçu deux ans plus tôt du Sieur Nicolas 

Lepage de Lafossès, fils de feu le seigneur René Lepage. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pendant la guerre de Sept-Ans (1756-1763), le tableau 

avait été retiré de l’église et caché dans les bois où il subit 

quelque dommage. On le restaura en 1790 et on le replaça 

dans la nouvelle église, aujourd’hui le Musée régional. Il 

y demeurera jusqu’en 1824. On le retrouvera dans la 

troisième église de 1824 à 1862, puis dans la quatrième, 

aujourd’hui la cathédrale, de 1867 à 1967. Il était 

suspendu au mur de la sacristie de l’évêque. Cette année-

là, et pendant toute la durée des travaux de restauration, 

le tableau sera exposé au Musée régional de Rimouski. ■ 

René DesRosiers 

renedesrosiers@globetrotter.net 

| Saint Germain d’Auxerre remettant une 

médaille à sainte Geneviève. Huile sur toile 

du XVIIe siècle. 
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C O M M U N I C AT I O N  

Radio Ville-Marie 
 

Une radio qui nous r@ssemble 

au Québec, un vaste réseau     

R 
adio Ville-Marie (91,3 FM) est née à Montréal en 

1995. Aujourd’hui, Radio Ville-Marie peut être captée 

à Sherbrooke (100,3 FM), à Trois-Rivières (89,9 FM), 

à Victoriaville (89,3 FM), à Ottawa-Gatineau (1350 AM) et à 

Rimouski (104,1 FM) depuis 2009. Son antenne est bien 

visible, tout en haut du clocher de l’église Saint-Pie X. 
 

Radio Ville-Marie, 
une radio qui est en croissance 
 

Tous les jours, des artistes viennent identifier cette radio 

et lui attribuer l’une ou l’autre des qualités suivantes : la 

radio des valeurs et de la sagesse, la radio, source de vie, 

la radio qui donne une voix aux sans-voix… Radio Ville-

Marie est en ondes tous les jours de 6h à minuit et 

plusieurs émissions nous sont présentées en reprise entre 

minuit et 6h le matin. Une eucharistie y est célébrée deux 

fois la semaine, le mercredi et le vendredi, présidée par 

un prêtre de notre diocèse, M. Gilbert Dubé, originaire 

d’Amqui dans la Vallée de la Matapédia. 
 

Radio Ville-Marie,  
une radio exceptionnelle 
 

Pour ma part, je l’ai adoptée en 2011. J’ai apprécié tout 

d’abord la qualité de la programmation, la variété et la 

richesse de ses contenus. Les principaux secteurs de la 

vie humaine sont touchés : les questions de sens à travers 

des entrevues, des enseignements, les questions 

d’aujourd’hui débattues en société; des voix de la rue, 

celles de gens qui s’engagent socialement, des chemins 

d’intériorité qui nous ouvrent à l’œcuménisme et nous 

enrichissent mutuellement au contact des trois grandes 

religions chrétiennes. C’est une radio où il y a une place 

importante donnée aux arts, à la poésie, à la musique, à la 

culture, à la spiritualité, à la vie quotidienne en société, à 

l’histoire, à la lecture de la Bible... 
 

En résumé, je dirais que Radio Ville-Marie est la radio du 

Beau, du Bon, du Vrai, une radio qui est à l’écoute de la 

vie et qui aussi nous fait croître en humanité. Et comme 

toutes les radios, Radio Ville-Marie diffuse tous les jours 

de l’information, nous présente des nouvelles régionales, 

nationales, et internationales.  

Radio Ville-Marie, 
une voix différente chez nous 
 

Radio Ville-Marie est une voix différente dans le paysage 

régional. Sa programmation aborde des questions 

humaines, sociales, culturelles et spirituelles. Il est 

important qu’elle soit connue par le plus grand nombre 

d’auditrices et d’auditeurs possible. On peut capter Radio 

Ville-Marie à Rimouski au 104,1 FM. C’est là une Bonne 

Nouvelle à diffuser… 
 

Actuellement, Radio Ville-Marie ne peut couvrir toute la 

région du Bas-Saint-Laurent, mais ça viendra. Il faut 

l’espérer. Mais déjà, ce qui peut être entendu à la radio 

peut l’être aussi sur un ordinateur. Toute la 

programmation de Radio Ville-Marie est en effet 

disponible sur son site internet : www.radiovm.com. 

Vous retrouverez sur ce même site un bulletin 

hebdomadaire de nouvelles religieuses : PROXIMO. En 

vous y abonnant – et c’est gratuit -, vous le recevrez 

toutes les semaines, le samedi. 
 

Radio Ville-Marie, 
une radio qui nous ressemble 
 

Pour que Rimouski puisse se maintenir dans le réseau de 

diffusion de Radio Ville-Marie, un certain nombre 

d’heures d’émission doit provenir de Rimouski. 

Actuellement, l’abbé André Daris anime de chez lui 

l’émission Sur deux notes, présentée du lundi au vendredi 

de 13h à 13h30. Merci André! Je fais le souhait qu’on 

puisse élargir le territoire et qu’on produise davantage 

d’émissions à Rimouski. C’est à penser…  

 

Et ça viendra! J’ai eu vent qu’un projet d’émission 

mensuelle sur la littérature est actuellement en gestation 

au Département des Lettres et Humanités de l’Université 

du Québec à Rimouski. On ajouterait ainsi une autre 

contribution régionale à la programmation nationale de 

Radio Ville-Marie. ■ 
 

Ida Côté, r.s.r. 

rimouski@radiovm.com 

L’antenne de RVM à Rimouski 

http://www.radiovm.com/
mailto:rimouski@radiovm.com
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L E  B A B I L L A R D  

 

 

Assemblée de paroissiens-paroissiennes 
à Saint-Léon-le-Grand 
 

L e 19 novembre, pendant qu’à Saint-Jean-de-Dieu, 

paroisse du secteur pastoral Des Belles-Vues dans la 

région de Trois-Pistoles, on s’activait autour du 

déménagement de la bibliothèque municipale dans 

l’arrière-nef de l’église, à Saint-Léon-le-Grand, une 

paroisse du secteur La Croisée dans la Vallée de la 

Matapédia, se tenait dans l’église une assemblée de 

paroissiennes et de paroissiens dans le but de mandater 

leur assemblée de fabrique pour qu’elle poursuive avec le 

conseil municipal des pourparlers devant conduire à une 

entente sur un projet visant justement la relocalisation de 

la bibliothèque municipale dans la sacristie de l’église. 
 

La paroisse de Saint-Léon-le-

Grand est plus que centenaire. Elle 

a été érigée le 9 décembre 1907 

sous l’épiscopat de Mgr André-

Albert Blais, le 2e évêque du 

diocèse. S’y trouvait déjà depuis 

1901 une mission ou desserte. Une 

première messe y avait été célébrée 

le 20 mars 1902.  
 

On note encore que des registres y sont ouverts depuis 

1905, qu’un premier prêtre résidant est arrivé sur place en 

1906 et qu’une première église y fut érigée en 1908. 

L’église actuelle, au revêtement de pierre de granit rouge, 

est de 1928. 
 

En assemblée donc, le 19 novembre, les paroissiens et 

paroissiennes ont été informés par M. Jean-Guy Rioux 

du projet de relocalisation de la bibliothèque dans la 

sacristie, sur la situation financière de la Fabrique par  la 

présidente, Mme Colette Plourde, et sur la position de la 

municipalité par le maire, M. Steeve Lamontagne. M. 

Jean Bernier du Réseau Biblio du Bas-Saint-Laurent est 

venu  donner de  l’information sur  le développement  des  

bibliothèques et M. Michel Lavoie, économe diocésain 

et membre du Conseil du patrimoine religieux du 

Québec, a répondu aux questions posées. Au terme de 

cette soirée, l’assemblée de fabrique et le conseil 

municipal ont reçu le mandat de poursuivre leurs 

pourparlers en vue d’en arriver à une entente dans les 

meilleurs délais. Unanimité. 
 

L’Année de la foi célébrée 
à Saint-Gabriel-de-Rimouski 
 

D ans le cadre de l’Année de la foi, au 3e mardi de 

chaque mois, une trentaine de fidèles paroissiens et 

paroissiennes du secteur pastoral Des Montagnes dans la 

région de La Mitis qui regroupe les paroisses de Saint-

Marcellin, Saint-Charles-Garnier, Les Hauteurs et Saint-

Gabriel, se réunissent autour de leur pasteur, l’abbé 

Adrien Édouard, pour prier, chanter, réfléchir et méditer 

le texte du credo, notre Je crois en Dieu. « Quelle belle 

expérience! Quelle bonne nourriture!», nous écrit un des 

participants, M. Bertrand Lévesque de Saint-Gabriel. 

Après une première rencontre qui aura duré deux heures, 

nous n’en étions encore qu’au premier article. C’est 

étonnant de redécouvrir la richesse de chacun des mots 

lorsque nous les regardons sous l’éclairage de l’Ancien 

et du Nouveau Testaments. Nous prenons conscience du 

sens profond de la profession de foi que nous proclamons 

à la messe chaque dimanche, mais que nous faisons, il 

faut bien l’admettre, le plus souvent par habitude… Bien 

plus qu’une proclamation de foi,  nous pressentons déjà 

que le Symbole des Apôtres deviendra un objet de 

méditation dans nos vies.     ► 

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en 

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 30 janvier. À bientôt ! 

  

Photo: Courtoisie 

| M. Bertrand Lévesque de Saint-Gabriel nous invite ici à entrer 

dans l’Année de la foi. 
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M. Lévesque poursuit : En plus de cette activité autour des 

articles du credo, des membres de nos communautés sont 

appelés, s’ils le désirent, à parler de leur foi à partir de 

leur expérience personnelle. Chaque mois, une personne 

est ainsi invitée à venir à l’église témoigner de sa foi. 
 

 D’autres activités sont à prévoir tout au long de cette 

année. Enfin, M. Lévesque reconnaît qu’en ces temps 

difficiles pour notre Église, pour nos communautés, pour 

nos pasteurs, cette Année de la foi est la bienvenue. Nous 

avons envie d’en entendre parler. Nous avons envie d’en 

parler, conclut-il. 
 

Tournée vers l’avenir,  
Saint-Elzéar-de-Témiscouata 
 

L e maire de Saint-Elzéar-de-Témiscouata, 

municipalité de quelque 340 habitants située dans le 

secteur pastoral de Notre-Dame-Saint-Mathias, M. 

Réjean Deschênes,  nous écrit : 
 

Notre église paroissiale est la propriété de la municipalité 

depuis l'été de 2009. Le projet de la transformer en une 

bibliothèque prend forme peu à peu. Cet automne, un 

nouvel architecte a été engagé; il s’agit de M. Alfred 

Pelletier de Rivière-du-Loup. Les plans préliminaires 

nous ont déjà été présentés afin qu’on puisse faire notre 

demande au Fonds d'infrastructure du Québec. Cette 

bibliothèque sera aménagée dans la nef vers l'entrée 

principale. Sous le jubé, se retrouveront les espaces 

administratifs de la municipalité. Le reste de la nef sera 

conservé tel quel, afin qu’on puisse y célébrer les 

mariages, les funérailles, à Noël la messe de minuit… 

Cette portion de l’église pourra toujours accueillir une 

centaine de personnes et il sera toujours possible 

d'accéder à l'espace-bibliothèque pour y ajouter des 

chaises et ainsi augmenter la capacité d'accueil. La 

portion de la nef, toujours intacte, pourra recevoir des 

expositions; on pourra y tenir des rencontres 

d'organisations locales et régionales (puisque les bancs 

qui restent sont mobiles). On aura comme décor de fond 

le chœur qu’on ne va pas toucher puisqu'il est la partie 

patrimoniale que la municipalité a décidé de protéger 

intégralement (le maître-autel, la lampe du sanctuaire, la 

balustrade, les statues, etc.). 
 

M. Deschênes ajoute : Nous avons toujours la messe le 

dimanche à la sacristie... au chaud. Dès le premier hiver 

(2009-2010) la municipalité a fait l’achat d’une fournaise 

au bois afin de chauffer adéquatement les lieux et un autre 

bâtiment municipal situé à proximité, un investissement 

d’environ 55 000 $ qui est déjà rentabilisé. Le              

coût  annuel du chauffage de l'église  a pu être ramené  à  

3500$! Ce sont les employés de la municipalité qui 

chauffent la semaine et un bénévole de la fabrique qui 

chauffe les fins de semaine.  
 

Évidemment, poursuit le maire Deschênes, il y a encore 

beaucoup de travail à faire. Si au début une frange de la 

population s'est opposée au projet par peur que la 

municipalité transfère un fardeau trop lourd aux 

contribuables, on peut dire que maintenant tout est rentré 

dans l’ordre. Les faits parlent. Et savez-vous quoi? Les 

opposants et indifférents étaient de bons catholiques et 

les supporteurs parfois des athéEs!  
 

Le maire finalement conclut : Toujours dans l'attente de 

subventions, notre force réside dans l'action. Au printemps 

2012, nous avons accueilli une Journée de réflexion sur 

l'avenir des bibliothèques municipales au Témiscouata. À 

la fin de l’été 2012, nous avons accueilli durant un mois 

l'exposition l'ArtCadie, une activité qui se situe dans le 

cadre du Congrès Mondial Acadien prévu pour 2014.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Tournée vers l'avenir, Saint-Elzéar-de-Témiscouata vient 

de terminer une campagne de financement qui a atteint 

cet automne un objectif de 50 000 $. Confiantes et 

confiants, on s’est donné tout récemment un nouvel 

objectif, on a haussé la barre à 75 000$. Bonne chance! 
 

Panel dominical d’Avent : 
Insaisissable laïcité 
 

L e thème de la laïcité revient régulièrement dans 

l’actualité. Il nous est présenté avec des airs parfois 

contradictoires, parfois inquiétants. On en avait parlé 

abondamment il y a cinq ans alors que siégeait la 

Commission Bouchard-Taylor. On en a reparlé durant la 

dernière campagne électorale au Québec… Mais que faut

-il donc entendre par laïcité?    ► 

Photo: Mario Pelletier 

| Exposition l’ArtCadie tenue dans la nef de l’église de 
Saint-Elzéar à la fin de l’été 2012. 

http://www.infodimanche.com/upload/evenement/2012/08/l’exposition_artcadie_dans_l’e_a_2012824131341_600.jpg
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Un don à votre diocèse, pourquoi pas?Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 

- Dans un legs testamentaire... 

- Par un prêt avec ou sans intérêt avec donation... 

- Une contribution au Fonds Mgr Ouellet. 

Pour information :   418 723-3320, poste 107.  

       Tél: 418-723-9764 
    Fax: 418-722-9580 

www.jacquesbelzile.com 

 infojbzile@globetrotter.net 

240, rue St-Jean Baptiste Ouest, Rimouski  Qc  G5L  4J6 

►L’Institut de pastorale de l’Archidiocèse a choisi cette 

année de tenir son Panel dominical d’Avent sur ce thème : 

Insaisissable laïcité. C’était le 2 décembre, au premier 

dimanche de l’Avent, à la salle Raoul-Roy de l’église 

Saint-Pie X à Rimouski. Pour nous éclairer et pour 

débattre de cette question, on avait invité deux éthiciens, 

Sr Monique Dumais o.s.u., professeure retraitée de 

l’UQAR, M. Bernard Gagnon, professeur de science 

politique à l’UQAR, et Mgr Pierre-André Fournier. 
 

Incidemment, celui-ci venait de signer, à titre de président 

de l’Assemblée des évêques catholiques du Québec, un 

message pastoral intitulé Catholiques dans un Québec 

pluraliste. C’est un message qui s’adresse d’abord, bien 

sûr, aux catholiques du Québec, mais pas seulement à 

eux. À nos concitoyens et concitoyennes qui ne partagent 

pas notre foi, écrit-il, nous offrons ces pages à titre de 

contribution à la réflexion collective et à la recherche de 

voies nouvelles dans lesquelles nous sommes tous 

ensemble engagés. On retrouvera ce texte sur le site de 

l’AECQ : www.eveques.qc.ca/ 
 

Ça vaut le détour! 
Un écho au Dimanche de la catéchèse 
 

D ans le cadre du «stage» de son Certificat d’études 

pastorales, Mme Diane Brunet, qui est agente de 

pastorale à Matane, a invité une dizaine de parents à 

participer avec leurs enfants à la messe du Dimanche de 

la catéchèse le 23 septembre dernier et à se rencontrer au 

moins deux fois par la suite pour une relecture. C’est 

d’abord sans beaucoup d’enthousiasme que les parents 

ont répondu à l’invitation. Mais le vent a vite tourné! Au 

terme de ces deux rencontres, on n’a plus voulu s’arrêter. 

On a voulu poursuivre et on s’est partagé l’animation. On 

en est venus jusqu’à penser qu’on était en train de 

renouer avec la foi de ses jeunes années. Une 

«communauté de base» serait-elle en train de naître? 

À Saint-Jean-de-Dieu, 
une journée Portes ouvertes 
 

I l y avait le 2 décembre une journée «portes ouvertes» à 

Saint-Jean-de-Dieu dans le secteur pastoral Des Belles-

Vues. Ce n’était pas encore l’inauguration de la nouvelle 

bibliothèque municipale aménagée dans l’arrière-nef de 

l’église, mais on y donnait quand même ce jour-là accès. 

La municipalité reporte à plus tard l’inauguration officielle.  
 

Néanmoins voici une première photo prise à l’entrée de la 

bibliothèque. En tirant vers soi les deux portes 

coulissantes, on prolonge l’allée donnant accès à la nef de 

l’église. 
 
 

 

 

 

 

 

À sa mémoire 

E lle nous a quittés le 29 novembre : Sr Isabelle 

Plante r.s.r. (Sr Marie de Saint-Éloi), décédée à 85 

ans dont 66 de vie religieuse. ■ 

RDes/ 

Photo : Véronique Tremblay 

| Entrée de la bibliothèque paroissiale de Saint-Jean-de-Dieu. 

http://www.eveques.qc.ca
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RADCLIFFE, T., Faites le plongeon. Cerf/

Novalis, 2012, 323p., 29.95$. 
 

Le christianisme est confronté à d’immenses 

défis : indifférence, sécularisme agressif, 

montée du fondamentalisme religieux, 

persécutions en de nombreux points du 

globe… Comment faire face? Où trouver 

inspiration et énergie pour relever ces défis? 

Timothy Radcliffe répond ici à ces questions. 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 
ROY, G., Au nom de la dignité. Parcours 

d’un théologien agronome et animateur 

rural. Éd. du Grideq, 2012, 170 p., 20,00$. 
 

Un récit de vie qui couvre près de trois quarts 

de siècle de notre histoire bas-laurentienne que 

celui que nous propose ici M. Gilles Roy, un 

témoin infiniment précieux de situations et de 

transformations qu’il a non seulement vécues , 

mais contribué à définir et à concrétiser. 

Un beau livre à offrir! 

 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 

www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander 

par téléphone : 418-723-5004, 

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel : 

librairiepastorale@globetrotter.net 

  

Le personnel  

Gilles Beaulieu,   

Sylvie Chénard,  

Claire-Hélène Tremblay 

 

Catholiques 
dans un Québec pluraliste 

NDLR : Le 22 novembre, l’Assemblée des évêques 
catholiques du Québec, sous la signature de Mgr Pierre-
André Fournier, son président, rendait publique un 
message pastoral sur la laïcité. En voici un extrait. Vous 
retrouverez l’intégrale sur le site Internet de l’AECQ : 

L e fait de vivre dans une société clairement pluraliste est une situation 

que les générations précédentes de catholiques québécois n’auraient 

pas imaginée. Il nous faut donc, dans une certaine mesure, apprendre de 

nouvelles manières d’être chrétiens et chrétiennes catholiques dans une 

société qui ne se reconnaît plus nécessairement en nous. […] 
 

C’est bien sûr notre adhésion au Christ qui, pour nous, fait toute la différence. 

Or, ce Jésus de Nazareth qui est le centre de nos vies et qui a tant marqué 

l’histoire de l’humanité, il continue d’intéresser, d’intriguer et de questionner 

bien des hommes et des femmes d’aujourd’hui, même non croyants. 
 

Si on insérait une question sur Jésus dans un sondage, on obtiendrait 

sans doute toutes sortes de réponses, dont certaines seraient bien 

différentes de la foi de l’Église. Mais les premiers disciples de Jésus 

n’ont-ils pas vécu une situation semblable ? Un passage célèbre de 

l’Évangile peut le laisser penser. Un jour, en effet, le Christ a procédé à 

une sorte de sondage d’opinion : 
 

Jésus priait à l’écart. Comme ses disciples étaient là, il les interrogea : “Pour 

la foule, qui suis-je ?” Ils répondirent : “Jean Baptiste; pour d’autres, Élie; 

pour d’autres, un prophète d’autrefois qui serait ressuscité.” 
 

Jésus leur dit : “Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ?” 

Pierre prit la parole et répondit : “Le Messie de Dieu.” (Lc 9, 18-20). 
 

Le « sondage » de Jésus avait confirmé que les gens s’interrogeaient 

sur lui et qu’ils essayaient de se faire une opinion à son sujet. Mais la 

réponse déterminante n’est venue que de ses proches, par la bouche de 

Simon-Pierre. Il fallait avoir accompagné Jésus et l’avoir longuement 

fréquenté en tant que disciple pour être en mesure d’accueillir la 

révélation de son identité et de sa mission. 
 

Jésus lui déclara : “Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : ce n’est pas 

la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux 

cieux.” (Mt 16,17). 
 

Il en est de même aujourd’hui et ce, d’autant plus que l’on vit dans un 

contexte pluraliste et dans un monde de médias et de réseaux où 

circulent toutes sortes d’opinions sur Jésus. La vraie connaissance du 

Christ, celle qui compte, celle qui permet de donner une base solide à 

la vie, celle qui se traduit par l’engagement concret dans le monde, 

cette connaissance-là ne viendra, comme au temps des Apôtres, que de 

l’expérience réelle de l’intimité avec le Seigneur et de la fraternité au 

sein de l’assemblée de ses disciples, l’Église. On ne peut arriver à 

connaître vraiment le Christ autrement. ■ 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

      

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. et mardi  de 9h à 18h 
Mer. au  ven.  de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

 

      

Coopérer pour créer l’avenir 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

376 av. De la Cathédrale, Rimouski, QC.  G5L 5K9 

1 800 463-1433   Fax: (418) 725-1964 

RÉSIDENTIEL & COMMERCIAL 

- Livraison automatique 
- Plan budgétaire à tarif fixe sans intérêts 
- Modalités de paiement variées 
- Gamme complète d’équipements, financement disponible 
- Inspection visuelle gratuite de vos équipements 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  

127, Boul. René-Lepage Est,  

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Banque Nationale Financière est une filiale en propriété exclusive indirecte de la Banque Nationale du Canada qui est une société ouverte inscrite à la 

cote de la Bourse de Toronto (NA-TSX).  

 
 

 

445, Jean-Marie Leblanc Rimouski (Québec) G5M 1A6 
Téléphone : (418) 724-4816 / Télécopieur : (418) 725-4052 

info@plomberiestpiex.com / www.plomberiestpiex.com  

R.B.Q.: 2429-0991-59 

mailto:info@plomberiestpiex.com
http://www.plomberiestpiex.com/

